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Pourquoi ce travail ? 

 

Mme RIBO 

Ann®e scolaire 2025-2026 

El¯ves de Troisi¯me C, E, H du Coll¯ge 
Jean ROSTAND 

Valence dôAgen (82) 

-------------- 
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PrĄambule 
Le travail s®inscrit dans un devoir de mĄmoire, rĄalisĄ û l®occasion des 110 ans de la bataille 

de Verdun. Un appel û projets a ĄtĄ lancĄ par le mĄmorial de Verdun.  Les Ąlăves ont menĄ un travail 

de recherche historique visant û reconstituer la biographie de soldats originaires du Gers et du Tarn-

et-Garonne. Pour cela, ils se sont appuyĄs sur les registres matricules militaires, l®Ątude des 

monuments aux morts de leur ville ou de leur village, ainsi que sur des ĄlĄments de l®histoire 

personnelle des soldats. L®intĄgralitĄ de leurs recherches a ĄtĄ publiĄ dans cet ouvrage. Ce travail 

s®inscrit dans le chapitre 1- Æ civils et militaires dans la Premiăre Guerre Mondiale Ö, thăme 1- 

l®Europe, un thĄýtre majeur des guerres totales (1914-1945) du programme d®histoire (Bulletin 

Officiel spĄcial nË11 du 26 novembre 2015).   

Comment les Ąlăves ont-ils travaillĄ ? 

Les Ąlăves de 3e C, H et E ont effectuĄ leurs recherches û partir de sources d®archives en 

ligne, notamment les Archives dĄpartementales du Gers (Archives 32), les Archives dĄpartementales 

du Tarn-et-Garonne (Archives 82), Archives de la Gironde, de la Haute-Garonne ainsi que la base 

des noms de FranceArchives. Les Ąlăves ont Ągalement visitĄ les Archives de Montauban (82) pour 

comprendre comment se construit l®Histoire et pour comprendre la conservation des documents. 

Le travail rĄalisĄ avec les archives en ligne s®inscrit pleinement dans un devoir de mĄmoire. 

En Ątudiant des documents d®Ąpoque, tels que les registres matricules, les monuments aux morts ou 

les archives numĄriques, les Ąlăves redonnent un visage et une histoire û des soldats souvent rĄduits 

û un nom gravĄ dans la pierre. Ce travail de recherche permet de relier l®histoire nationale û l®histoire 

locale et familiale, et de comprendre que derriăre chaque soldat se cache une vie, une famille et un 

destin bouleversĄ par la Grande Guerre (1914-1918) et notamment par la bataille de Verdun.  

La Premiăre Guerre mondiale est l®un des conflits les plus meurtriers de l®histoire. Des millions 

de soldats sont mobilisĄs et les sociĄtĄs europĄennes sont profondĄment bouleversĄes. Les 

combats, menĄs avec des armes industrielles, causent des pertes humaines considĄrables et 

marquent durablement les familles. De nombreux soldats gersois et tarn-et-garonnais ont ĄtĄ 

mobilisĄs durant le conflit.  

2026 marque le 110e anniversaire de deux batailles majeures de la Premiăre Guerre mondiale 

: Verdun et la Somme. Pour la France, Verdun demeure la bataille la plus emblĄmatique de la Grande 

Guerre. Elle a imprĄgnĄ la sociĄtĄ franĂaise dans son ensemble. En effet, en dix mois, plus d®un 

million de FranĂais, soit prăs des Ù de l®armĄe, et autant d®Allemands sont passĄs û Verdun. En tout, 

plus de 300 000 hommes ont ĄtĄ tuĄs et 400 000 autres blessĄs. La propagande s®est fortement 

dĄveloppĄe autour de cette bataille. Son nom rĄsonne encore auprăs de nos contemporains comme 

symbole tant de la lutte acharnĄe û laquelle elle renvoie que de la rĄconciliation franco-allemande 

avec, notamment, la rencontre Kohl-Mitterrand en 1984. Certaines recherches des Ąlăves ont montrĄ 

que des soldats du Gers et du Tarn-et-Garonne ont ĄtĄ Ągalement mobilisĄs û Verdun. Les 

recherches montrent que les soldats de ces zones gĄographies ne sont pas seulement des 

combattants, mais aussi des hommes ordinaires (paysans, ouvriers, instituteurs, mĄdecins, 

tonnelier), plongĄs dans une violence extrąme, confrontĄs û la peur, û la fatigue, û la mort 

omniprĄsente.  

Ce travail se dĄveloppe sous le verbe Æ CommĄmorer Ö pour rendre hommage aux soldats morts 

pour la France et û toutes les victimes du conflit notamment du Gers et du Tarn-et-Garonne. C®est 

aussi transmettre une mĄmoire collective pour comprendre les consĄquences humaines de la guerre 

et rappeler l®importance de la paix. Les Ąlăves ont Ągalement assistĄ aux commĄmorations du 11 

novembre de leur ville, de leur village. 

Mme RIBO, professeure certifiĄe d®histoire-gĄographie-EMC et les Ąlăves de 3C, 3H, 3E du 

collăge Jean Rostand, Valence d®Agen. 

https://www.archives32.fr/archives_numerisees/portail/
(http:/www.archives82.fr/rechercher-et-consulter/archives-en-ligne/registres-matricules.html
https://francearchives.gouv.fr/fr/basedenoms
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Marcel PALANCHON  
Il est nĄ le 23 juillet 1896 û Bruailles (Saďne-Et-Loire). Il est le fils de ROY Marie et PALANCHON 

Claude. Il est dĄcĄdĄ û l®ýge de 87 ans. Il est journalier. A obtenu la mĄdaille militaire le 3/02/1960. Il 

a ĄtĄ rĄformĄ de l®armĄe.  

NumĄro de matricule : 187 

Corps d®affectation : PassĄ au 44e rĄgiment d®infanterie le 12 avril 1915 puis est passĄ au 42ăme 

rĄgiment d®infanterie le 10 avril 1916, et passĄ au 96ăme rĄgiment d®infanterie le 21 aout 1916. Il a ĄtĄ 

renvoyĄ dans les foyers en fĄvrier 1919 û la suite d®un sĄjour û l®hďpital.  

DegrĄ d®instruction : 3 (possăde une instruction primaire) 

  

Signalement : 

 

Campagnes militaires :  

Contre l®Allemagne du 12.4.1915 au 8.4.1916 puis du 9.4.1916 au 29.4.1918.  

Blessures 

Il a perdu deux phalanges gauches, paralysie radicale droite, sĄquelles de plaie au bras droit, 60% 

des plaies par balles avant-bras droit gauche, fracture humĄrus droit.  

Citations :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Auteurs : Ninon REBEIX ² Norah BOULLY-PINAUD ² 3H 
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Matricule militaire du soldat 
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https://www.archives71.fr/consulter/en-ligne/familles-et-individus/registres-matricules-militaires?detail=521546&arko_default_61b1e9e389f58--modeRestit=arko_default_61b1ea62cd34f#visionneuse-manual|/_recherche-api/visionneuse-infos/arko_default_61b1e9e389f58/arko_fiche_6227ee8d85bd8/arko_default_61b1e9c5d26f6/image/299857/0|0|0
https://www.archives71.fr/consulter/en-ligne/familles-et-individus/registres-matricules-militaires?detail=521546&arko_default_61b1e9e389f58--modeRestit=arko_default_61b1ea62cd34f#visionneuse-manual|/_recherche-api/visionneuse-infos/arko_default_61b1e9e389f58/arko_fiche_6227ee8d85bd8/arko_default_61b1e9c5d26f6/image/299857/0|0|0
https://www.archives71.fr/consulter/en-ligne/familles-et-individus/registres-matricules-militaires?detail=521546&arko_default_61b1e9e389f58--modeRestit=arko_default_61b1ea62cd34f#visionneuse-manual|/_recherche-api/visionneuse-infos/arko_default_61b1e9e389f58/arko_fiche_6227ee8d85bd8/arko_default_61b1e9c5d26f6/image/299857/0|0|0
https://www.archives71.fr/consulter/en-ligne/familles-et-individus/registres-matricules-militaires?detail=521546&arko_default_61b1e9e389f58--modeRestit=arko_default_61b1ea62cd34f#visionneuse-manual|/_recherche-api/visionneuse-infos/arko_default_61b1e9e389f58/arko_fiche_6227ee8d85bd8/arko_default_61b1e9c5d26f6/image/299857/0|0|0
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LĄon Augustin MAURANX 
 

Né le 28 août 1883 à Saint Griède (Gers). Fils 

de Jean MAURANX et de Françoise LAFFITE, 

domicilié à Saint-Martin-d®Armagnac. Il Ątait 

cultivateur. 

 

Mort pour la France le 5 mai 1917 à la suite de 

blessure par balle dans l®hďpital de Bagnollet. 

Il était âgé de 29 ans. Transcris à Bagnoles-

de- l®Ornes (61). Il a la mention Æ Mort pour la 

France » 

 

Numéro de Matricule  : 824 

 

DegrĄ d®instruction : 3 (possăde une instruction 

primaire) 

 

Corps d®affectation : 88e rĄgiment d®infanterie- 

incorporĄ le 12 aoĖt 1914. 

Signalement : 

 

Campagnes militaires : 

 

Campagne militaire du 12 août au 5 mai 1917 contre l®Allemagne. 

 

 

Blessures/ cause du décès  : :  

 

Plaies cuisse et fesse gauche par coup de feu.  Abcès très profond. Décédé à la suite de 

ses blessures par balles.  

LƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƭǳ 



с 
 

Matricule militaire du soldat 
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Photographie du monument aux morts de Le Houga oĔ est retranscrit le soldat 

 

Le monument a été érigé après la Première Guerre mondiale. Il se trouve dans le centre du 

village sur la place principale du village visible depuis la mairie. Le monument est composé 

d®une colonne constituĄe d®une corniche et d®une pointe d®obĄlisque en forme de diamant au 

sommet qui repose sur un socle en béton armé, le tout est posé sur une base de deux 

marches. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Auteurs  : CAZALA 

Maël et EBRARD 

Adrien 3°H 
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FranĂois (ämile ² Ernest) BLANQUEFORT 
 

Né le 6 janvier 1886 à Montauban et domicilié à Moissac. Il était jardinier. Il est le fils de 

Pierre BLANQUEFORT et Marie FAURE.  

Mort pour la France le 17 avril 1915 à l'âge de 29 ans. Il a été tué à l'ennemi à Lesseux, 

dans les Vosges (88). Il a obtenu la mention « Mort pour la France ». 

 

NumĄro matricule : 516 

 

DegrĄ d'instruction : 3 (possăde une instruction primaire) 

 

Corps d'affectation : 7e RĄgiment d'infanterie (numĄro matricule 01357) et 343e 

rĄgiment d®infanterie. 

 

Signalement :  

 

 

Campagnes militaires : 

Campagne militaire du 5 août 1914 au 17avil 1915 contre l®Allemagne. 

 

 

Blessures/ cause du décès  : : tuĄ û l®ennemi d®un Ąclat d®obus dans la tąte lors d®un assaut dans 

les Vosges. 
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Matricule militaire du soldat 
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Photographie du monument aux morts de Moissac (82) oĔ est retranscrit le soldat 

 

Le Monument aux Morts de Moissac rend hommage aux 280 soldats de la ville morts pendant la 

Première Guerre mondiale. 

Il a été inauguré en novembre 1925 et symbolise la mémoire et le sacrifice des habitants. 

Situé promenade Sancert, près du vieux port, il se trouve dans le square Jean-Louis Demeurs. 

Le monument, intitulé « La patrie immortalisant ses défenseurs », a été réalisé par Édouard François 

MILLET DE MARCILLY. 

Il est composé de statues en fonte et d®un socle en pierre du Poitou décoré de feuilles de chêne. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

Auteurs : Travail rĄalisĄ par BOUARD AmĄthyste, QUERCY Mathis, MARTIN MaĄ et DUSSAC Elsa - 

3ËH 

 

Photographie du monument aux morts de Moissac 
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Jean DUBON 
 NĄ le 4 janvier 1879 û Saint Nicolas de la Grave. Fils de Claude DUBON et de Marie DEJEAN, domiciliĄ û 

Saint Nicolas de la Grave. Il est cultivateur. C®est un engagĄ volontaire. 

NumĄro matricule : 734 

DegrĄ d®instruction : 3 (possăde une instruction primaire) 

Corps d®affectation : 23e RĄgiment d®artillerie. 

Signalement : 

 

 

 

Campagnes militaires : 

Campagne contre l®Allemagne du 10.8.1914 au 28.01.1919.  
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Matricule militaire du soldat 
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Photographie du monument aux morts de Saint-Nicolas-de-la-Grave (82) où est 

retranscrit  le soldat. 

 
 

 

Le monument se situe Allées Joseph Lasserre, à côté de l'église du village 

de Saint-Nicolas-de-la- Grave. Son auteur est ABBAL André (Sculpteur). 

Le monument est constitué d®une sculpture entourée de deux stèles 

blanches avec les noms gravés dessus et encadré de deux cyprès. 

 

 

Auteur  : Enzo FORTE 3H 

 

 

 

 

 

 

 

 

tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ 
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Jean Baptiste Louis Jacques DUPRE 
 

Il est nĄ le 9 mars 1890 û Golfech (82). Il est le fils de Jean Baptiste Charles DUPRE et 

de Mathilde CĄcile Marie Louise BOURGEAT. Il est Ątudiant en mĄdecine et rĄside û 

Toulouse. 

 

NumĄro de matricule :1218 

 

DegrĄ d®instruction : 5 (bachelier, licenciĄ). 

 

Corps d®affection :11e rĄgiment d®infanterie puis 17e section d®Infirmiers et 83e 

rĄgiment d®infanterie. 

 

Signalement :  

 

 
 

 

Campagnes militaires : Le 6 aout 1914, il est mĄdecin auxiliaire. Puis est promu mĄdecin aide 

major seconde classe le 21 dĄcembre 1916 û l®Hďpital jusqu®en 1919. 
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Lien  archive : https://archives.haute-

garonne.fr/ark:/44805/vta2bbcb4a57a47f966/daogrp/0/1?id=https%3A%2F%2Farchives.haut

e-garonne.fr%2Fark%3A%2F44805%2Fvta2bbcb4a57a47f966%2Fcanvas%2F0%2F1 

 Auteur : Mathys PHILIPPOT-3H 

Matricule militaire du soldat 

https://archives.haute-garonne.fr/ark:/44805/vta2bbcb4a57a47f966/daogrp/0/1?id=https%3A%2F%2Farchives.haute-garonne.fr%2Fark%3A%2F44805%2Fvta2bbcb4a57a47f966%2Fcanvas%2F0%2F1
https://archives.haute-garonne.fr/ark:/44805/vta2bbcb4a57a47f966/daogrp/0/1?id=https%3A%2F%2Farchives.haute-garonne.fr%2Fark%3A%2F44805%2Fvta2bbcb4a57a47f966%2Fcanvas%2F0%2F1
https://archives.haute-garonne.fr/ark:/44805/vta2bbcb4a57a47f966/daogrp/0/1?id=https%3A%2F%2Farchives.haute-garonne.fr%2Fark%3A%2F44805%2Fvta2bbcb4a57a47f966%2Fcanvas%2F0%2F1


мс 
 

Elie FEUGA 
 

Elie FEUGA est nĄ le 5 mars 1894 û Caumont (82). Il est mort le 5 fĄvrier 1915, tuĄ û 

l®ennemi. Il avait 21 ans et Ątait cultivateur. Il Ątait cĄlibataire. Il est le fils de Laurent 

FEUGA et Marceline CLUZEL. Il est mort pour la France. 

NumĄro de matricule :1093.  

DegrĄ d®instruction : 2 (sait lire et Ącrire) 

Corps d®affectation :  

Il Ątait dans le 24e RĄgiment d®Infanterie coloniale dăs 1914. Soldat de 2eme classe.  

Signalement :  

 

Campagnes militaires :  

Campagne militaire contre l®Allemagne du 7 septembre 1914 au 5 fĄvrier 1915. Il a ĄtĄ tuĄ û 

l®ennemi le 5 fĄvrier 1915 û Massiges (Marne). 
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Matricule militaire du soldat 
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Photographie du monument aux morts de Bardigues (82) 
 

Le monument aux morts de Bardigues se situe û proximitĄ de l®Ąglise de la commune. Son 

auteur et sa date de rĄalisation ne sont pas connus. Les relevĄs indiquent simplement qu®un 

monument existe, mais ne donnent pas d®annĄe prĄcise pour sa construction ou inauguration. 

Dans beaucoup de communes rurales, ces monuments ont toutefois ĄtĄ ĄrigĄs dans les annĄes 

1920, dans les annĄes qui ont suivi la fin de la guerre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photographie du monument aux morts de Bardigues  

  

 

 

 

 

Auteurs : Samuel BOHEN-SIMON et Maithane BEUZEBOC 3H 
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Jean BIALET  
 

Jean Bialet est nĄ le 17 Mars 1882 û Saint Clair dans le dĄpartement du Tarn et Garonne 

(82). Il est le fils de feu GĄrard BIALET et de Marie SOULADIE.  Il Ątait cultivateur, Son 

domicile est û Perville. 

 

NumĄro de matricule :  59 

 

DegrĄ d®instruction : 3 (possăde une instruction primaire) 

 

Corps d®affectation : 9e rĄgiment d®infanterie.  

 

Signalement :  

 

 
 

Campagnes militaires :  

Campagne militaire contre l®Allemagne du 19 aout 1914 au 2 novembre 1914. Disparu en 

Belgique û Wylsehaete le 2 novembre 1914. PrĄsumĄ tuĄ.  Avis officiel de disparition du 

ministre de la guerre du 24 novembre 1915.  
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Matricule militaire du soldat 
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Photographie du monument aux morts de Saint Clair (82) 
 

Le monument aux morts se situe sur la Place de l'Eglise dans le bourg du village.  Il consiste 

d'une pyramide tronquĄe complĄtĄ par le buste d'un dĄfenseur de la patrie.  Ce monument 

est l'¸uvre du maĂon et sculpteur Hilarion Marrouch (1878-1974) qui habitait Saint-Clair. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Auteurs :  VIGUIE Baptiste, PICARD Florian et DESFARGES ClĄment 3ËE 
 

Photographie du monument aux morts 
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Albert DANE 
NĄ le 1er aout 1869 û Lectoure dans le Gers (32), fils de Catherine Bourousse et de 

Joseph DANE. DomiciliĄs û Cologne. Il est cultivateur. 

NumĄro de matricule : 1056 

DegrĄ d®instruction : 3 (possăde une instruction primaire). 

Corps d®affectation :  incorporĄ dans le service auxiliaire. AffectĄ au 133e rĄgiment 

d®infanterie le 19 avril 1915. Puis, est dĄtachĄ û l®agriculture le 4 mai 1917 et 

rĄincorporĄ dans le 12e rĄgiment d®artillerie le 10 novembre 1917. LibĄrĄ 

dĄfinitivement de toutes obligations militaires le 30 novembre 1918.  

Signalement :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Campagnes militaires :  

Contre l®Allemagne du 19 avril 1915 au 4 mai 1917.  
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Matricule militaire du soldat 
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Louis AMISSE 
 Il est le fils de Dominique AMISSE, son păre, et d®Antoinette ThĄrăse DUPUY, sa măre. 

Il est nĄ le 23 dĄcembre 1873 û Dunes. Avant d®ątre envoyĄ û la guerre, Louis AMISSE 

Ątait cultivateur û Auvillar.  

 

NumĄro matricule : 117 

 

DegrĄ d®instruction : 3 (possăde une instruction primaire) 

Corps d®affectation : 9e rĄgiment d®infanterie. 

 

Signalement :  

 

 

 
 

Campagnes militaires :   

Campagne contre l®Allemagne du 14 aout 1914 au 4 mars 1915.  

 

Blessures/ cause du dĄcăs : :  

Il est envoyĄ û l®hďpital le 4 mars 1915. Deux jours plus tard, le 6 mars 1915, il dĄcăde 

suite û deux problămes pulmonaires : une pleurĄsie et une tuberculose pulmonaire. 
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Photographie du monument aux morts de Dunes (82) 
 

Comme dans toutes les communes franĂaises, aprăs la Grande Guerre, Dunes a voulu honorer 

ses habitants qui ont donnĄ leur vie pour la France entre 1914 et 1918. Les pertes humaines 

ont ĄtĄ trăs lourdes pour la nation entiăre, et il Ątait essentiel de crĄer un lieu oĔ la mĄmoire 

de ces hommes ne s®effacerait jamais. Son auteur et sa date de crĄation ne sont pas 

mentionnĄes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Auteur : Guiliana DIAS MENDES- 3E 

 

tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Řǳ ƳƻƴǳƳŜƴǘ ŀǳȄ ƳƻǊǘǎ 
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Henri, Joseph BIDOUILH  
BIDOUILH Henri Joseph est nĄ le 22 novembre 1896 û Bazian dans le Gers (32). Il est 

cultivateur. Il est le fils de Jean Marie BIDOUILH et Marie LACOSTE.  

 

NumĄro matricule : 8 

 

DegrĄ d®instruction : 3 (possăde une instruction primaire) 

 

Corps d®affectation : 81 e rĄgiment d®infanterie le 17 dĄcembre 1915. Puis, passĄ au 

222e rĄgiment d®infanterie le 17 aout 1916. 

 

Signalement :  

 

 
 

Campagnes militaires :  

Campagne contre l®Allemagne du 12 avril 1915 au 13 avril 1917.  

Blessures/ cause du dĄcăs :  

Est mort û la suite des blessures de guerre le 13 avril 1917 û Cuperly- Ambulance 

(Champagne). RayĄ des contrďles le 14 avril 1917. A obtenu la mention Æ Mort pour la France Ö. 

Caporal d®un grand courage qui a trouvĄ une mort glorieuse en accomplissant une mission 

dans les premiăres lignes en Champagne. 
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